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l' côrrier à prop os,à coup súr fleràitde'i
in des]hommes les plus istiniiésè yso éò
iùe. 0n pouvait dire de lui-'il ét-it de êa

race deshominmes qui, l;sqùuils ont bieniëairi-
g€ siarrivent. toujourä et bien 1vît i iau.eiier
rangde laàârrière qu'ilsemb~rassii. eýêù-

danty voyons ce qu'en a fai là' f « a
mère, et plaignons ainècm ent les pauvres
enfanits qui ont emalheur d voir pour mre
'des femmes qui ont; Íàe1ur ëgafd ï infir-

mit&, wcèbte&faiblesse que'on, drni&a
droitementbisousole ano 4p prg e

enfant dont il esti'ciquestioi,, eu l iàl-
herY de -perdre son excellent. jè à a'èŸ â de
freizeeaquatorze ans ;.et dès qu'ile ë roiyaytòut
à'faitsous,]aedirection de sa mère il nefits
lument plus nien da's.fsla
alois; l'esclave.d iuiep ssexeiv, il
contracta bien vite l'habitude def T lislvices,

ý'qui de&ienneiit ']e partage.de toûif 'eseifants
livrésà l'oisivité, et. ala paress, s'uirtå lors-
qu'ils ont beaucoup d'esprinatirer; et ýil était
bien assuré que sa mère lui pardonnerait tou-
jours -_tout; ce qu'il ferait, et voùs p oive.z juger
par le trait suivant, s'il se tronpait,.en comptant
ainsi sur la faiblessé de ceteière.

Pendant qu'il faisait sa quatrième, il :alla
passer quelques.jours chez sa mèré, pendant les
vacances de Pâques, et le mercredi Säint, sur le
soir, au lieu d'assister à l'ofièe, 'avec sa mèie et
les autres pe·sonies de sa faiill',"il ý'décida
deux de ses camarades, à peu près de son -ge,
à aller avec lui, casser à coup dé pierres, les


